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Les prix alimentaires mondiaux à un niveau
record
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Les  prix  de  l’alimentaire  ont  atteint  des  niveaux
records en décembre 2010, dépassant les sommets
de  2008  lorsque  l’augmentation  des  prix  avait
provoqué  des  émeutes  dans  le  monde  en
développement.  L’Organisation  des  Nations  unies
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) a annoncé
que les prix du marché mondial pour le blé, le riz,
l’orge,  le  sucre et  la  viande resteraient  élevés  ou
augmenteraient de manière significative en 2011.

Les pays en voie de développement sont déjà affectés
par  les  nouvelles  hausses.  En  septembre  2010,
13  personnes  ont  été  tuées  au  Mozambique  lors
d’émeute contre l’augmentation de 30 % du prix du
pain. Plus récemment, des manifestations au moins
en partie  suscitées  par  l’augmentation  du prix  de
l’alimentaire  ont  eu  lieu  en  Bolivie,  en  Chine,  en
Inde, en Algérie, en Tunisie et en Jordanie.

L’indice  des  prix  alimentaires  de  la  FAO  –   qui
mesure  l’évolution  des  prix  dans  un  panier
comprenant des céréales, des graines oléagineuses,
des produits laitiers, de la viande et du sucre – a
augmenté  pendant  six  mois  consécutifs  jusqu’en

décembre 2010.

Abdolreza Abbassian, économiste à la FAO, qualifie
ces hausses de prix  d’« alarmantes »  et  précise :
« Nous entrons dans un terrain dangereux. »

Les récentes inondations en Australie ont interrompu
les livraisons de blé et de sucre, et la production de
céréales  a  été  sérieusement  affectée  par  la
sècheresse de l’année dernière en Russie de même
que les pluies diluviennes ont touché les plantations
au Canada. « D’autres évènements, comme un choc
climatique dans un pays exportateur ou une nouvelle
augmentation  des  prix  du  pétrole,  feront  encore
grimper les prix et la situation sera pire qu’en 2008,
et la subsistance de milliards de personnes dans le
monde sera menacée », explique F. Mousseau.

Mais  le  problème  ne  vient  pas  du  manque  de
nourriture. Selon lui, « on ne peut pas utiliser le mot
pénurie  si  l’on  considère  que  plus  du  tiers  des
céréales servent à nourrir les animaux et qu’une part
croissante de la production agricole sert aux agro-
carburants ».

Sources : CBC News
Thématiques : Société, Économie
Rubrique : Les priorités de Maitreya

https://partageinternational.org/bpi_numeros/269/
https://partageinternational.org/bpi_thematique/social/
https://partageinternational.org/bpi_thematique/economie/

